




Le modèle pull est centré sur les utilisateurs de la recherche, dont le désir pour plus 
d’informations ou de compétences est le principal moteur de l’action. Dans ce 
modèle, les décideurs peuvent rechercher des preuves sur un sujet particulier, 
mener une étude critique des programmes ou services pour déterminer si une 
nouvelle preuve justifie des changements, ou ils peuvent participer à un stage de 
formation sur la manière d’évaluer les preuves avec un œil critique ou de 
comprendre comment et où utiliser les preuves tirées de la recherche pour la prise 
de décision.

Source: Adapté de Lavis J, Lomas J, Hamid M, Sewankambo N. 2006. “Assessing country-level 
efforts to link research to action”. Bulletin of the World Health Organization. 84: 620-628.

Le modèle échange (souvent appelé lien [liaison] et échange) repose sur des partenariats 
entre les chercheurs et les utilisateurs de la recherche collaborant pour un bénéfice 
mutuel. De tels partenariats peuvent être à court ou à long terme, peuvent se produire à 
n’importe quel moment de la recherche ou du processus de politique, et peuvent 
comprendre des activités telles que des exercices de fixation de priorités, des projets de 
recherche en collaboration, et créer des systèmes de connaissances (p. ex. des bases de 
données). Des courtiers des connaissances peuvent jouer un rôle crucial dans 
l’établissement de ces stratégies. 
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Enfin, le modèle intégré est mieux représenté par l’idée émergeante de la Plate-forme  
d’application des connaissances (PAC), une institution au niveau national – ou régional 
engagée à favoriser les liens et échanges à travers un système de santé. Étant l’équivalent 
institutionnel d’un courtier des connaissances, les TAC sont un intermédiaire entre la 
recherche et la politique car elles œuvrent à relier les besoins du processus de politique 
avec les outils de la recherche, et à insuffler dans le dialogue public une reconnaissance et 
une compréhension des processus et résultats de la recherche. Les TAC peuvent 
contribuer à la création d’une base de connaissances facile à exploiter  ; susciter des 
dialogues et des réunions  ; et offrir des stages réguliers de renforcement des 
compétences. 

Bien que nous explorerons chacun de ces quatre modèles à travers ces douze chapitres, 
cette Boîte à outils accorde une place particulière au “modèle push” de l’AC. Elle a été 
inspirée par des chercheurs qui désirent améliorer leur capacité à informer, influencer et 
s’engager dans des questions de politique et de pratique. Renforce la capacité des 
chercheurs à devenir de meilleurs AC-eurs est l’esprit dans lequel baignent toutes ces 
pages, et à cet égard nous sommes inspirés par l’expérience de longue date du CRDI et 
de Research Matters dans leur travail avec des chercheurs des pays à bas - et moyen revenu. 

Ainsi, le public principal de cette Boite à outils est constitué de chercheurs en systèmes 
de santé et en politique sanitaire qui cherchent à renforcer leurs compétences au niveau 
individuel et celle de leur organisation, de projets de recherche particuliers aux questions 
plus larges du développement de l’organisation. Cette Boite à outils puise dans des 
sources universitaires, mais ne s’étend pas sur, ni ne crée de nouveaux modèles ou 
théories. Chaque chapitre explique un concept clé de l’AC et le rend ensuite opérationnel 
à travers des exemples pratiques, avec des suggestions sur comment trouver davantage de 
ressources.

Application de la recherche en action : rendre la 
recherche vivante
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Ces dessins sont des exemples très éloquents de l’AC en action, racontant l’histoire d’une 
étude portant sur la corruption dans le système de santé du Sénégal. D’un coup d’oeil, ils 
réduisent les résultats de recherche complexes en quelque chose de facilement 
compréhensible par les groupes cibles de l’étude – les médecins et autres travailleurs de 
santé, les agents du ministère, et les citoyens recherchant les soins de santé. Ces dessins 
ne présentent aucun résultat, ils ne discutent pas de méthodologie ni de plan de la 
recherche.3 Ils ne font que provoquer – « Que sous-entendez-vous, des sages-femmes qui soutirent 
de l’argent!  » - sachant qu’un public provoqué cherchera des informations 
complémentaires. Dans la terminologie de l’AC, ces dessins sont un outil du modèle 
« push » car ils se concentrent purement sur la création d’une demande accrue pour les 
résultats. Le but de ces dessins n’est pas d’essayer d’établir un lien et un échange, ni 
d’essayer de faciliter les efforts du modèle pull ou du modèle intégration  : il est tout 
simplement celui de mettre en avant un aspect des conclusions de la recherche sur un ton 
de Qu’allez-vous faire à propos de cette affaire ? Ces dessins constituent une salve d’ouverture, 
et en tant que tel ils doivent être soutenus par plus d’informations pour ceux dont 
l’intérêt ou la colère aura été provoquée.4

Bien que cet outil du modèle « push » ait été utilisé à la fin d’un projet de recherche, nous 
pouvons aussi utiliser de tels outils au commencement ou à mi-parcours de notre projet. 
Les dessins n’auraient pas été nécessaires si les chercheurs avaient travaillé avec des 
groupes médicaux et le gouvernement dès le début – si le public visé n’avait pas besoin 
d’être choqué pour réagir – en utilisant, par exemple, la recherche comme un outil 
régulier de politique et de planification, comme un feedback constant sur les progrès d’un 
programme ou d’une politique. Cela peut ne pas être toujours possible, et il est bien sûr 
peu probable pour toute étude qui, par exemple, enquêterait sur un sujet comme la 
corruption. C’est pour cette raison que les dessins mettent en lumière un autre aspect 
central de l’AC - comprendre le contexte global. En effet, la corruption n’est pas une 
question qui peut être discutée ou traitée au cours d’un déjeuner amical avec un 
responsable ministériel. Les chercheurs avaient bien compris que les “pouvoirs en place” 
allaient probablement se révéler hostiles à leurs conclusions parce que la question de 
corruption avait été hautement politisée et des noms des personnes impliquées pouvaient 
même être révélés. En les imprimant dans les journaux, en affichant des dessins sur les 
murs des centres médico-sociaux – ces tactiques agressives ont contraint beaucoup de 
publics différents à réagir. Ils ne pouvaient pas ne pas le faire. 

Bien sûr, chaque chercheur, projet et organisation diffèrent, donc le choix d’outils du 
modèle « push » sera différent, comme le seront les perspectives pour faciliter les efforts 
du modèle « pull » et créer des partenariats de liaison et d’échange. En effet, une étude sur 
les modalités concurrentes de financement de la santé dans des communautés rurales de 
Tanzanie peut ne pas se prêter à des dessins – mais peut présenter de fortes perspectives 
de partenariat avec les autorités locales et peut même finir par provoquer un « dialogue 
sur la politique générale du pays » pour discuter de l’éventail d’options disponibles. Une 
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3  Voir http://www.idrc.ca/en/ev-87466-201-1-DO TOPIC.html et http://www.forumcivil.sn/ pour plus de détails 
sur ce projet.

4  Avec ces dessins, quelques communiqués de presse bien rédigés, et une dose de chance et du choix du bon 
moment, les chercheurs sénégalais ont créé une tempête médiatique qui a mis leurs conclusions  au-devant de la 
scène (en août 2005) Cela a eu pour conséquence que le Président du Sénégal a écrit une lettre félicitant les 
chercheurs et promettant une enquête approfondie sur les conclusions de leur étude. Le gouvernement a depuis lors 
pris plusieurs mesures pour soupeser et mettre en œuvre ces conclusions. 



étude sur la thérapie antiretrovirale en Afrique du Sud peut devenir un modèle de 
“meilleure pratique” à la pointe dont les expériences et les connaissances sont présentées 
non seulement pour le public local et national (les décideurs, les media, les communautés, 
les praticiens et les chercheurs), mais aussi le public international et mondial. Après tout, 
les chercheurs ne sont pas que des agents de changement dans leur propre milieu  : 
chaque chercheur est aussi un public. La liaison et l’échange entre les chercheurs dans des 
milieux et géographies différents peuvent se révéler être certaines des meilleures et plus 
fortes stratégies d’AC disponibles : nous avons tellement à partager et à apprendre l’un de 
l’autre.

Vue d’ensemble de cette Boîte à outils

Cette Boîte à outils est consacrée à cet esprit de partage et d’apprentissage. Ses douze 
chapitres sont tous intégralement liés et peuvent être lus ensemble ou examinés 
individuellement.

Dans le Chapitre deux, intitulé Intégrer la demande : vers l’harmonie des modèles push 
et pull, nous continuons cette discussion de vue de l’ensemble de l’AC. Nous essayons là 
de démystifier la « demande » de la recherche, nous aventurant dans la théorie qui sous-
tend le processus de politique (comment les décisions sont-elles prises ?) et la nature des 
preuves elles-mêmes (qu’entendons-nous par “preuves” ?). Nous y discutons de certaines 
approches et stratégies utiles pour favoriser le lien et l’échange, et fournissons quelques 
exemples qui ont intégré avec succès le côté demande. Nous concluons le chapitre avec 
une discussion sur le courtage des connaissances et l’émergence des Tribunes 
d’application des connaissances consacrées aux principes de base de l’AC en matière de 
connaissance, dialogue et compétence. 

Le Chapitre trois, examine la Gestion des connaissances (GC). Bien que définie et 
présentée de plusieurs façons différentes, la GC signifie identifier, capter et partager la 
connaissance, ce qui nous permet d’avoir accès à la connaissance dont nous avons besoin 
lorsque nous en avons besoin. Ce chapitre est un module de départ pour la GC, car il 
examine les personnes, les processus et la technologie qui capables de maximiser l’utilité 
et l’impact de la connaissance à la fois tacite et explicite. Nous y exposons les grandes 
lignes des étapes pour concevoir une stratégie globale de GC (où sommes nous, où 
voulons nous être, et comment y allons-nous  ?), et ensuite épluchons une diversité des 
différents outils de GC en théorie et en action, parmi lesquels des bilans de l’action, des 
audits de la connaissance, la transmission orale, et l’assistance des pairs.

Dans le Chapitre quatre, nous examinons l’art de la Configuration du Contexte. Qui 
pourrait soutenir notre travail  ? Qui pourrait l’entraver  ? Qui doit être informé de ses 
implications de politique générale  ? Comment les politiques dans notre domaine sont-
elles formulées ? Qui et  quoi essayons nous d’influencer ? Aussi connue comme configuration 
politique et analyse situationnelle, la configuration du contexte est un processus de 
compréhension et d’adaptation aux besoins, à la politique et aux “réalités” de notre 
environnement afin que nous puissions interagir plus efficacement avec ce dernier. Nous 
examinerons une partie de la théorie de la configuration et l’illustrerons avec des outils 
pratiques et un exemple particulier, imaginaire où la preuve n’est pas définitive et sur 
laquelle les savants, les institutions et mêmes les pays divergent nettement. 
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Le Chapitre cinq explore le concept relativement nouveau de Pensée évaluative. La 
pensée évaluative (PE) fait de l’évaluation une mentalité intégrée à plein temps  ; ses 
praticiens réfléchissent constamment sur leur travail, tirant de précieuses leçons qui 
marchent pour influencer et modifier leurs activités. Qu’apprenons-nous et  comment pouvons-
nous utiliser ces leçons pour améliorer notre performance? Nous discuterons de certains concepts 
clés, examinerons certains outils cruciaux de la PE, et conclurons avec quatre suggestions 
pour développer des stratégies de PE efficaces. Une annexe complète à ce chapitre, 
intitulée Contrôle & Évaluation (dans un format Foire Aux Questions) suivra. 

Le Chapitre six nous emmène à travers comment Développer une stratégie de 
communication. Dans ce chapitre, nous discuterons la théorie et passerons en revue dix 
Éléments essentiels auxquels toute stratégie doit répondre pour obtenir une meilleure image 
d’où nous sommes, de ce que nous avons à dire au monde, et comment nous comptons 
le dire. Tout au long du chapitre, nous soulignons la nécessité de moins se focaliser sur les 
outils – un documentaire vidéo, par exemple, ou un dossier de politique – et plus sur 
comment les communications nous aideront à atteindre nos principaux buts. Comment le 
communication soutiendra-t-elle tout ce que nous faisons?

Le Chapitre sept est le premier de plusieurs autres chapitres examinant des outils 
spécifiques de communication dans le cadre du modèle “push”. Dans le contexte d’une 
stratégie globale de communication, ce chapitre, intitulé Communiquer les résultats de 
la recherche : la presse écrite, traite d’un éventail d’outils imprimés pour atteindre des 
publics spécifiques. Bien que la presse écrite soit seulement l’un des nombreux débouchés 
pour notre travail, les outils imprimés restent la “norme industrielle” et sont extrêmement 
importants. Parmi les outils examinés dans ce chapitre il y a les articles soumis à la 
critique des collègues, les articles des journaux, les communiqués de presse, les dossiers 
de politique et les bulletins. Tandis que les outils de la presse écrite sont typiquement 
utilisés à la fin du cycle de recherche (lorsque nous avons des résultats que nous voulons 
partager), ce chapitre souligne comment on peut les utiliser au cours de tout projet de 
recherche. 

Dans le Chapitre huit, nous réduisons un document et une question complexe en dossier 
de politique orienté vers l’action. Dans ce chapitre intitulé ‘En deux pages  : comment 
rédiger les dossiers de politique’, nous prendrons le sujet contesté de la circoncision 
masculine et de la prévention du VIH et observerons, étape par étape, comment les 
découvertes purement scientifiques sont résumées, analysées, rendues opérationnelles, et 
concentrées dans un document de deux pages qui conclut en proposant un ensemble 
d’options politiques viables. Nous examinerons et utiliserons le format problèmes-
possibilités-politiques si efficace pour la conceptualisation des dossiers de politique, des 
notes, et même des communiqués de presse. 

Le Chapitre neuf  est consacré à l’Examen systématique, un outil unique et puissant d’AC 
qui évalue – de façon juste et objective – toutes les connaissances pertinentes sur une 
question actuelle. En utilisant un format Foire Aux Questions, nous examinerons les 
composantes de base d’un examen systématique – avec une vue d’ensemble sur sa forme 
et son utilisation jusqu'à une discussion sur où y avoir accès – et conclurons par des 
observations sur l’avenir des examens systématiques en tant qu’outil d’AC plus intégré, 
contextuel et même guidé la demande.
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Le Chapitre dix ouvre une fenêtre dans l’Accès ouvert, expliquant ce que c’est et 
comment nous pouvons y contribuer, d’abord en donnant un profil plus élevé à notre 
travail, et ensuite en pénétrant davantage les masses de connaissance qui existent dans le 
monde. Ce chapitre donne un aperçu de la logique derrière l’Accès ouvert (AO), son 
histoire, les différentes “voies” menant à l’AO, et ensuite explique comment les 
chercheurs peuvent à la fois accéder et contribuer aux mines d’information et journaux 
consacrés à l’Accès ouvert. Le chapitre se termine avec une section démystificatrice Foire 
Aux Questions et un Glossaire des termes clés.

Dans le Chapitre onze, nous discuterons de l’art de présenter et de créer la “prochaine 
vague” de conférences. Intitulé ‘La Conférence 2.0 : de meilleures présentations, de 
meilleures conférences’, ce chapitre vise à transformer chaque conférence en un 
environnement d’apprentissage dynamique, dans lequel de vigoureuses présentations 
orales et avec affiches se transforment facilement en des séances qui rendent les messages 
et points d’action clés de la conférence. Nous traiterons de présentations orales (comment 
rendre les discours plus mémorables et utiliser la technologie comme un support sérieux), 
de présentations avec affiches (comment décider du bon contenu d’une affiche, de son aspect 
et de sa taille), et de présentations lors de la conférence (comment mieux faire participer les 
rapporteurs et les présidents des séances pour rendre les messages principaux et créer un 
procès-verbal de la conférence qui soit dynamique et ait été utilisé). 

Notre dernier chapitre, le Chapitre douze, intitulé Exploiter la technologie  : comment 
intégrer les applications, se concentre sur les trois applications principales que nous 
utilisons tous quotidiennement – le courrier électronique, l’Internet, et le traitement de 
texte. Nous examinerons quelques trucs, ficelles et techniques pour utiliser chacun d’eux 
(depuis les stratégies de courriers électroniques efficaces jusqu’à la publication assistée 
par ordinateur en passant par comment développer une présence web) et voir comment 
commencer à utiliser ces applications d’une manière plus intégrée et finalement plus 
intelligente. 
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Comme l’AC elle-même, cette boîte à outils est itérative et exploratoire – c’est un point 
de départ, une introduction, non un traité ni une analyse définitive. Et sa réussite dépend 
de vos commentaires actifs, questions et critiques. Avons-nous oublié quelque chose ? 
Vous n’êtes pas d’accord avec quelque chose ? Des sujets auxquels nous devrions 
consacrer des chapitres dans l’avenir ?

Envoyez un courriel aux chargés de programme de Research Matters :
Nasreen Jessani à : njessani@idrc.or.ke 
Graham Reid à : greid@idrc.or.ke.

Commentaires? Questions? Critiques?

Research Matters (RM) est une collaboration entre le centre de recherches pour le 
développement international (CRDI) et l’Agence suisse pour le développement et la 
coopération (DDC). Le projet RM a été lancé en 2003 afin d’examiner et accroître la 
dynamique spécifique de l’application des connaissances (AC) dans le domaine de la 
recherche sur les systèmes de santé. Fondé sur ces liens solides entre un bailleur de fonds 
pour la recherche et un donateur bilatéral, RM occupe une position unique parmi les 
chercheurs sur la santé et les utilisateurs de la recherche. En travaillant directement avec les 
producteurs et les consommateurs de la recherche, RM a mis au point un éventail d’activités 
et de modalités destinées à accélérer la dissémination des résultats de la recherche vers 
l’arène politique, à constituer ces résultats en base de données et y accéder, à les 
communiquer, et à développer l’appréciation de la recherche elle-même. RM renforce la 
capacité entre chercheurs à pratiquer leur propre AC ; RM répond aux priorités des 
principaux utilisateurs de la recherche; et RM sert d’intermédiaire actif entre les résultats de 
la recherche et les processus de la recherche. En tant qu’incarnation active de l’AC et basée 
sur le terrain, RM a permis d’orienter la demande de la recherche en matière de santé, de 
montrer comment cette recherche en matière de santé, de montrer comment cette 
recherche est créée, fournie et finalement utilisée.
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